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   Disponible :
 

  Coloc obligatoire !


  Après une rencontre catastrophique à l’aéroport de New York, Neil et Mia se rendent compte qu’ils sont invités au même endroit, chez leurs amis Ivy, Kim et Alec.


Le séjour se déroule tout aussi mal, entre malentendus et disputes. Les deux jeunes gens fuiraient bien pour ne jamais se revoir, mais une tempête tropicale bloque tout le monde dans la somptueuse villa qui leur sert de résidence pour le week-end.


De mieux en mieux ! Or, l’air est tellement chargé en électricité que ça commence à faire des étincelles, et les tensions entre Neil et Mia tournent à la sensualité… Et si cette coloc imposée n’avait pas que des mauvais côtés ?
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   Disponible :
 

  Fais-moi une place


  Juliette chante l’amour sur scène tous les soirs, sans trop y croire. Quand elle se retrouve à la rue, elle accepte une drôle de mission : jouer les dames de compagnie pour une grand-mère aussi seule que guindée, en lui chantant ses airs préférés.


Mais une nuit, un inconnu vient s’installer juste sous les toits, au dernier étage de cet hôtel particulier perché sur les hauteurs de Montmartre : un mystérieux brun aux cheveux longs, à la barbe mal taillée, au regard noir et au verbe rare.


Entre Juliette, la chanteuse libre et romantique, Suzanne, la vieille dame snob et attachante, et Laszlo, le ténébreux aussi attirant que dangereux, cette colocation forcée s’annonce... compliquée. À moins que chacun accepte de faire une petite place à l’autre ?
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   Disponible :
 

  Fighter’s Love


  Aria et Casey ont en commun l’amour du sport et une soif de victoires. Pour lui, c’est le freefight, pour elle, la natation, et pour eux deux, l’objectif de médailles d’or aux J.O.


Le reste ? C’est secondaire. Et les sentiments, ce n’est pas quelque chose qu’ils envisagent. Car s’ils se sont plongés corps et âme dans les défis et dépassements d’eux-mêmes, c’est pour oublier un passé qui les a détruits.


Dès leur rencontre, la relation entre eux est électrique et, pour rien au monde, ils ne laisseraient quelqu’un briser leur carapace. Mais le désir jaillit, brûlant, et la force de leur attirance pourrait bien mettre à mal tous leurs plans…
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   Disponible :
 

  Indecent Contract with the Boss


  Cameron Galloway est un boss imbuvable, et ce n’est pas Jeanne Richmond qui dira le contraire !
 

Pourtant, le jour où Cameron a besoin d’elle pour honorer un contrat aussi juteux qu’inavouable, la jeune femme se retrouve coincée. Envoyer promener Cameron est très tentant, mais elle a cruellement besoin d’argent.


Et accepter serait peut-être la meilleure chose que Jeanne pourrait faire… enfin, si elle arrive à supporter Cameron sans se laisser troubler ! 
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   Disponible :
 

  La Vie en vrai


  À 17 ans, Louve est la victime des Royals, ces élèves populaires qui la harcèlent au lycée comme sur les réseaux sociaux jusqu’à la pousser au pire. Mais quand on touche le fond, il n’y a plus qu’une chose à faire : remonter.


Aidée de sa famille, parfois maladroitement, Louve décide de rendre les coups et se rapproche du plus cruel de tous, l’intouchable Lazare Nightingale.


Sous ses boucles brunes, Laz ne cherche qu’une chose : qu’on lui fiche la paix. Et tant pis si pour ça, il doit se montrer odieux. Mais il n’imagine pas encore que sous la fragilité de Louve se cache une guerrière. Ni que son attirance pour elle va peu à peu briser ses barrières.
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Prologue

		Jayden

		Trois semaines auparavant

		Me retrouver le cul à l’air sur Internet ? Pas vraiment dans mes plans. Je toise la photographie en noir et blanc. Aucun détail ne me met la puce à l’oreille sur la personne qui a pu divulguer ce cliché où je suis exposé du bas des cuisses au haut du crâne. Mon visage est tourné légèrement de profil et ne laisse aucun doute quant à mon identité. Jayden Vyrmond, grand athlète de pentathlon, à poil sur un putain de site Internet.

		Magnifique.

		Je serre la mâchoire en relisant le petit texte qui accompagne l’image.

		Vous aimez le pentathlon et les hommes à tomber ?

		Vous aimez forcément Jayden Vyrmond.

		Derrière ses exploits sportifs et son physique athlétique se cache aussi un dieu du sexe. Photos sulfureuses, anecdotes caliente et détails sexy vous attendent ici. Et pour vous mettre l’eau à la bouche, un premier cliché qui fait grimper la température.

		Un nouvel article à chaque début de mois.

		Je ferme les paupières pour garder mes nerfs sous contrôle et ne pas envoyer valser l’ordinateur. Sous mes yeux, cette page Internet semble me narguer. C’est moi. Il s’agit de mon corps. Ma vie privée. Mon intimité. Que l’on balance cela sur une page Web comme une carcasse aux vautours me fout en l’air. Ma sexualité ne concerne que mes partenaires et moi. Personne d’autre. En parler vaguement avec certains mecs est une chose. Que cela se retrouve exposé à la terre entière sans mon consentement en est une autre ! Outre la violation de mon intimité, avoir une porte ouverte sur ma vie très très privée pourrait déclencher un véritable cataclysme. Quelques détails de ma vie sexuelle pourraient nuire à ma carrière de sportif professionnel… Autant dire, foutre ma vie en l’air ! Sans compter que le nom « Vyrmond » ne va pas sans un certain code de conduite et qu’entacher l’image de ma famille reviendrait à déclencher une guerre ouverte.

		Fait chier !

		Je me lève et fais quelques pas en me massant la nuque. Le silence dans mon salon et l’obscurité qui a gagné le ciel renforcent mon sentiment de malaise. Je respire profondément et tente de rester rationnel. Une seule photo, ça peut se gérer. Une avalanche d’articles ? Beaucoup moins. Je vois d’ici le scandale que cela ferait… Pour l’instant, cependant, rien ne dit qu’il y aura des images compromettantes tous les mois. Peut-être s’agit-il de paroles en l’air. Après tout, qui pourrait avoir autant de clichés de moi ? Je ne couche jamais deux fois avec la même femme ! Et je l’aurais remarqué si l’une d’elles me mitraillait, non ? Quel intérêt aurait-elle, d’ailleurs ? Une rémunération par des paparazzis ? Cela n’a aucun sens ! Je pourrais donner sans aucun doute le double ou le triple d’argent de n’importe quel magazine et, pourtant, je n’ai reçu aucune demande de ce type contre la non-divulgation de ces clichés ! Alors qui et pourquoi ?

		Nous sommes à la moitié du mois, ça fait quinze jours que l’article a été posté. Deux semaines et deux mille cinq cent quatre commentaires d’impatientes hystériques… À l’échelle des États-Unis et du monde, le chiffre est encore raisonnable. Cela me laisse une marge de manœuvre. Je n’ai plus qu’à attendre une autre quinzaine pour savoir s’il y a vraiment lieu de s’inquiéter ou s’il s’agit d’un coup de bluff. Pas de quoi faire une syncope, pas vrai ? C’est simplement deux semaines à me demander si un nouvel article va tomber et si on va voir un peu plus que mes fesses ce coup-ci !

		Et si c’est le cas ? Pas question d’aller voir un pseudo-expert informatique dont je ne saurai rien ! Dans certains cas, même l’argent n’achète pas les gens. Pas si une nouvelle offre derrière est plus alléchante. Il me faut être sûr de la personne, avoir une base de confiance pour pouvoir lui confier ce problème. Ma famille connaît du monde, forcément, mais c’est un univers de requins. Hors de question d’impliquer une connaissance hypothétiquement amicale ! J’ai appris que l’on peut sourire en attendant le bon moment pour vous poignarder dans le dos. Dans mon monde, il ne s’agit que de cela : attendre l’instant, la minute, la seconde où l’on peut vous descendre, vous couler pour se monter soi-même. Tout est question d’apparence, d’influence, de popularité.

		Je réfléchis pendant plusieurs minutes avant de trouver une solution qui me fait grimacer. Il y a bien une personne qui pourrait être de confiance et avoir les qualités informatiques requises. Une femme pour qui me trahir signifierait se mettre dans l’embarras vis-à-vis de sa meilleure amie…

		– J’espère vraiment ne pas avoir à en arriver là, soupiré-je à voix haute.

		Je le ferai toutefois, en dernier recours.

		J’attrape mon portable pour rassurer la chargée de communication de ma famille qui m’a envoyé un message affolé avec le lien du site.

		[Je vais gérer ça, Lime.

		Relax.]

		Pourtant, quand j’appuie sur la touche d’envoi, je suis mal à l’aise. Si une nouvelle photo est dévoilée dans quinze jours, je serai obligé de faire appel à une femme étrange. Déroutante. Et comment gère-t-on l’imprévisible ?
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		A.

		Certains pensent que leur vie est trop ordinaire. La mienne ne l’est a priori pas assez. Assise dans l’ancienne église, le froid mordant ma chair, je tente d’ignorer du mieux que je peux Brian qui me fixe avec une ferveur effrayante – a-t-il seulement cligné des yeux ? –, la bave au coin des lèvres. Quarante-huit heures. C’est le temps durant lequel il a eu le droit de me bécoter un peu. Deux jours, c’est le temps durant lequel la petite fille en moi, rêvant du prince charmant et méchamment blessée par ses échecs amoureux répétitifs, s’est persuadée que Brian pouvait être un candidat potentiel. Même au fond du gouffre, totalement désespérée, elle a fini par avoir un frisson de répulsion bienvenu.

		Je me focalise totalement sur Mickaël et écoute avec une attention religieuse la description de son agonie sexuelle à cause de sa maladie. Mon propre trouble ne m’a jamais empêchée de trouver des partenaires d’une nuit. Des hommes pas forcément tous très bons, d’accord, mais n’ayant pas peur de se confronter à Athéna – ma main gauche – pour quelques minutes acrobatiques. C’est après que cela se complique. Vivre une véritable histoire avec une fille qui ne contrôle pas sa propre main ? No way. Ces messieurs ont sûrement peur qu’Athéna les castre sans que je m’en rende compte. Ce qui serait peut-être possible… Le syndrome de la main étrangère crée des mouvements moteurs involontaires, totalement indépendants de notre volonté et allant même contre celle-ci, sans que l’on en ait conscience. Du moins, pas avant d’être devant le fait accompli.

		– Je dois faire quoi ? beugle Mickaël. Prendre du viagra pour avoir une réputation de bite en titane pour attirer les femmes ?

		Alors qu’il pousse un ricanement de dérision, je cligne des yeux, surprise de la soudaine grossièreté de cet homme doux. À croire que l’on devient tous assez irritables sur la question à force de se prendre des râteaux à répétition. C’est pour cela que j’ai décidé de renoncer totalement à trouver l’amour. J’en ai marre de me faire du mal pour rien. Le sexe, oui ! Les sentiments, non ! Tout un mantra et un nouvel art de vivre pour moi.

		Jeannette, l’une de mes meilleures amies, se lève à côté de moi pour répondre à Mickaël. Ses yeux clignent à toute vitesse tandis qu’elle prend la parole :

		– Ce que je vais dire va faire tellement cliché que tu vas me dévisager de haut en bas en grognant dans ta barbe. Mais on est tous là pour s’exprimer, se comprendre, se soutenir… Alors, je veux dire simplement que les femmes et les hommes ne sont pas tous les mêmes. Il y a des gens qui s’arrêtent aux mots « maladie », « trouble », « particularité » et qui ne vont pas plus loin. Mais il existe aussi des personnes pour qui c’est un simple morceau de puzzle. J’ai Gilles de la Tourette, c’est un syndrome très visible, et j’ai la chance d’avoir un homme merveilleux à mes côtés.

		J’ai un élan de tendresse pour elle alors qu’elle se rassied et qu’une autre prend la parole. Jeannette n’a jamais cherché l’amour, contrairement à moi autrefois. Son passé compliqué et son trouble l’ont laissée fragile dans sa force. Et pourtant, Jeff le lui a apporté. Elle vit sur un petit nuage depuis un an et, nom d’un petit poney, ce que ça peut la rendre mièvre parfois !

		On sort dix minutes plus tard dans le jardin qui jouxte l’édifice et je donne un coup de coude à mon amie, décidée à la taquiner.

		– Tu ne m’avais pas dit que tu croyais à Cupidon ! Est-ce que tu l’imagines cul nu avec le nez rouge, toi aussi ?

		Jeannette sourit et, comme toute meilleure amie qui se respecte, relève tout de suite le détail étrange de cette description.

		– Pourquoi avec le nez rouge ?

		– Ange ou pas, il doit avoir froid sans slip, répliqué-je d’un air faussement sérieux, mais en tant que divinité, son glaive reste majestueux et intouchable. Ce serait un blasphème de l’imaginer tout ratatiné ! Alors c’est son nez qui prend, conclus-je en haussant les épaules.

		Elle glousse en secouant la tête :

		– Merde, A., tu as une sacrée case en moins !

		– C’est maintenant que tu t’en rends compte ?

		Son ricanement s’étrangle dans sa gorge lorsqu’elle consulte l’heure sur son portable.

		– Tom va sortir de l’école dans cinq minutes, je dois filer !

		Son ton affolé me fait sourire alors qu’elle se met à courir vers la sortie. Son fils a beau avoir eu 9 ans récemment, elle le couve comme s’il en avait 5. Sûrement parce qu’elle n’a récupéré sa garde il n’y a que quelques mois seulement. Elle hurle un « pet de cheval » tonitruant dans sa course, qui ne manque pas de faire retourner les gens sur son passage. Je pince les lèvres pour ne pas rire toute seule et passer pour plus folle que je ne le suis.

		Quand je passe les grilles du parc, Jeannette a déjà disparu depuis longtemps. Je hèle un taxi pour quitter Oklahoma City et retourner dans le quartier tranquille de Norman où je vis. Je passe cinq minutes à chercher mes clés dans mon sac, puis dans mes poches, avant de me rendre compte qu’Athéna les cache dans son poing serré.

		– Donne-moi les clés, grincé-je à son intention.

		Pas un doigt ne se desserre et je soupire en utilisant ma main droite en renfort, bataillant pour récupérer mon trousseau. Nom de Zeus ! Ma vie, c’est ça : me battre avec moi-même devant ma propre porte pour pouvoir rentrer chez moi !

		– Je vais finir par te donner un coup de marteau, grogné-je dans ma barbe en déverrouillant finalement ma porte.

		Mon intérieur est sans fioriture. Syndrome oblige. Tout ce qui casse est banni ou surprotégé à en devenir moche. La vaisselle ? En plastique ! La technologie ? Entourée de coques tellement épaisses que mon portable est presque aussi encombrant qu’une cabine téléphonique !

		Je me déleste de mon sac, jette un coup d’œil nostalgique au vase recollé – dont les multiples fêlures tracent des chemins sinueux – et me dirige vers la cuisine pour me servir un verre d’eau. Dilemme. Est-ce que je prends la carafe de la main gauche, actuellement tranquille le long de mon corps, ou est-ce que je la saisis avec la main droite ?

		Je grogne, attrape la carafe avec la main droite et verse l’eau dans mon verre. Au moment où je la repose sur le côté, un liquide glacé m’asperge la poitrine et je pousse un cri strident. Je jette un coup d’œil à Athéna qui repose nonchalamment le verre. Si je n’avais pas été toute seule dans la pièce, j’aurais pu penser qu’il s’agissait d’une farce d’une autre personne. Mais je suis seule, trempée et bien obligée de constater que c’est effectivement ma main qui vient de m’arroser !

		– Je vois, tu es en forme aujourd’hui, dis-je à l’intention d’Athéna.

		J’attrape des sopalins, éponge mon haut du mieux possible, constate la transparence de mon décolleté : vive le blanc ! – la couleur, pas l’alcool… – et me dis que je suis bonne pour changer de tenue. Tout ça pendant que ma satanée main gauche me ressert un verre avec une tranquillité aberrante.

		– Tu viens de comprendre qu’on allait mourir de déshydratation si ça continuait comme ça ?

		Je râle comme une vieille folle parlant toute seule et je bois l’eau qui apparaît devant mes yeux, courageuse mais pas téméraire ! On ne sait jamais ce qui se passera ensuite avec Athéna… C’est le problème de mon syndrome. Cette impression d’être deux alors que l’on est un. Cette personnalité propre que je lui attribue, jusqu’à lui donner un nom. Parce que ce n’est pas moi. Pas vraiment. C’est elle. Ma main gauche. Athéna.

		La sonnette me fait presque sursauter. Je fronce les sourcils et me précipite sur ma porte avec curiosité. Je peux sûrement compter sur mes doigts le nombre de gens qui passent à l’improviste chez moi. Jeannette, qui doit goûter avec son fils à l’heure qu’il est. Vanessa, ma deuxième meilleure amie et meilleure détective privée de Norman – non que je sois très objective puisque je me suis associée avec elle. Aglaé, Euphrosine ou Thalie, une de mes trois folles de sœurs.

		J’ouvre le battant et me fige tandis que mes pronostics s’effondrent dans mon esprit. Je bloque totalement devant l’individu masculin qui attend devant moi, détaillant la façade avec un brin de condescendance. Grand et athlétique, une masse de cheveux châtains peignés et décoiffés tout à la fois, des yeux gris distants. Le comble ! J’aurais pu à la rigueur penser à Lonan, mon ex-petit ami flic avec qui je suis restée en bons termes. Mais lui ?

		– Salut, finit-il par lâcher.

		Il me dévisage avec un sourcil légèrement arqué. Il me jauge, dubitatif et blasé. Je n’ai qu’une réaction. Lui claquer la porte au nez ! Enfin, c’est sans compter Athéna qui se glisse dans l’interstice avant que le battant ne soit complètement refermé. Celui-ci explose mes doigts et la douleur remonte jusqu’à mon coude, lancinante. Je lâche un cri perçant et les larmes me montent aux yeux.

		– Fait chier ! Ça va ?

		Il y a une touche de sollicitude dans sa voix grave qui me fait me mordre la langue et ravaler la multitude de jurons qui borde ma bouche. Je me force à me redresser et tente de garder un semblant de dignité. C’est mal barré… La première fois que j’ai vu ce mec, c’était lors de l’annonce du mariage de Vanessa. Elle nous avait invitées, Jeannette et moi, chez son homme qui avait lui-même invité ses deux meilleurs amis : Jeff – qui est désormais le compagnon de Jeannette – et lui. Jayden. À qui Athéna a lancé un petit four en pleine face. Nom de Zeus ! Je meurs d’envie de m’enfouir sous terre ! La seule fois où je l’ai recroisé, c’est au mariage de Vanessa et Joey. Je l’ai évité toute la fichue soirée.

		Voyant qu’il continue de m’observer avec prudence, je lui sers un sourire crispé, secoue négligemment ma main et me racle la gorge :

		– Oui. Ça va.

		Je hoche la tête en sentant le malaise me gagner. Je gigote d’un pied à l’autre alors qu’il remet les mains dans ses poches et reprend une attitude nonchalante.

		– Jayden, c’est ça ?

		Je lance la question comme si son prénom m’avait échappé, comme si notre première rencontre ne m’avait pas plus marquée que cela, comme si je n’étais absolument pas mortifiée de le voir.

		Il hoche la tête puis sort une de ses grandes mains de ses poches pour se frotter la nuque. Le geste fait saillir son biceps couvert à moitié par son polo beige. Le tissu se tend, son muscle découvert se gonfle et je sens soudain la température monter de quelques degrés. Je déglutis et essaye de me concentrer. Fichu sportif bien foutu !

		– J’ai besoin de tes services, finit-il par lâcher.

		– Mes services ?

		Mes sourcils montent si haut qu’ils doivent manger mon front. J’ai beau me creuser l’esprit, je n’arrive pas à comprendre de quoi il parle. À part notre première confrontation – où il a appris, à ses dépens, la vie indépendante de ma main gauche –, nous ne nous sommes guère vus ni parlé !

		– Tu travailles bien avec Vanessa, non ?

		J’étrécis les yeux et mille scénarios traversent mon esprit farfelu. Vanessa est ma meilleure amie… Peut-être qu’il veut se rapprocher d’elle ? Non, non, ça ne colle pas ! Elle est mariée et heureuse avec Joey, le meilleur ami de Jayden. Il ne peut décemment pas lui faire un coup pareil ! Si ? Ou alors il doit la contacter discrètement pour organiser une surprise pour Joey ! Mais elle est aussi détective privée… Peut-être qu’il a besoin d’elle pour enquêter sur une personne… Une femme ? Un concurrent ?

		– Qu’est-ce que tu lui veux ?

		– À Vanessa ? Rien du tout. Je te l’ai dit : j’ai besoin de tes services.

		– Les miens ? Mais pourquoi ?

		Il soupire franchement et me jette un regard en biais qui me hérisse le poil. Il a visiblement le chic pour me faire me sentir comme une décérébrée !

		– On m’a dit que tu avais un don pour les recherches informatiques. Joey a laissé entendre que tu étais même une hackeuse extraordinaire.

		Ravie du compliment et gênée qu’il devine mes performances pas très légales, je croise les bras pour me donner une contenance et éviter de me tortiller. Son regard se pose quelques secondes de trop sur mon décolleté. Je lève les yeux au ciel et tape du pied. Tous les mêmes !

		– Mon visage est plus haut, signalé-je avec une pointe d’agacement.

		Avec l’assurance tranquille d’un mec qui sait ce qu’il vaut et ce qu’il veut, Jayden plonge ses yeux dans les miens. Il a l’air inébranlable comme ça. Une force brute, un roc contre les tempêtes. Puissant. Inflexible. Un regard de compétiteur. Je sens mon souffle s’amenuiser puis se suspendre.

		– Alors, tu l’es ?

		Sa voix grave aux accents impatients et presque irrités brise ma soudaine apnée. Je cligne des paupières, reprends mon souffle et ma contenance :

		– Possible. C’est quoi ce service ?

		– Des… choses ont été balancées sur Internet, me concernant… J’aurais besoin que tu remontes à la source pour que je puisse gérer ce problème.

		Je fronce les sourcils. Il y a un truc qui m’échappe.

		– Attends… Un tas d’autres personnes peuvent remonter à la source d’un commentaire, article, photo ou peu importe de quoi il s’agit. Des centaines de types peuvent te filer une adresse IP, alors pourquoi venir me voir, moi ?

		Cette fois, il regarde au loin, par-dessus mon épaule ; sa langue passe sur sa lèvre inférieure avant qu’il ne l’aspire légèrement. Il le fait sans y penser, réfléchissant à sa réponse, et n’a pas conscience de son degré de sensualité. Je ne peux pas empêcher mes hormones féminines de soupirer de bonheur et je me mets à me tortiller, mal à l’aise qu’il puisse deviner à quel point je le trouve séduisant. Jayden n’a clairement pas besoin de mes encouragements pour être d’une condescendance effrontée !

		– Pour faire simple : tu es la meilleure amie de la femme d’un gars que je considère comme mon frère. Par ricochet, je pense pouvoir te faire un minimum confiance si je te demande de la discrétion dans cette histoire.

		– De la discrétion ? répété-je en me disant qu’il doit me prendre pour un fichu perroquet. C’est-à-dire ?

		– J’ai une certaine réputation à tenir, tant sur le plan professionnel que personnel, dit-il. J’ai besoin que ça reste entre toi et moi.

		Je le jauge un instant. Toutes les informations défilent à vive allure dans mon esprit. Entre lui et moi. Cela veut dire ne pas en parler à Vanessa et Jeannette, les deux seules nanas à qui je confie absolument toute ma vie. Cela veut dire leur cacher quelque chose qui peut potentiellement retomber sur elles, puisque leurs compagnons respectifs ont noué une amitié avec l’énergumène sexy qui se trouve devant moi. Pense-t-il que son physique avantageux et sa popularité dans son domaine peuvent me faire oublier ma loyauté envers mes meilleures amies ? Que je suis une pauvre fille qui va accourir lorsqu’il en a besoin ? Mon agacement monte et je sens mon visage se fermer avant de répondre :

		– Non.

		J’ai le temps de voir la surprise lui faire écarquiller les yeux, comme s’il n’avait pas l’habitude d’entendre ce mot, avant de fermer la porte. Je l’entends crier un « attends » et sa main s’abattre sur le battant au moment où je verrouille ma serrure. Je n’ai qu’une pensée en tournant les talons : « Dans tes rêves, Jayden. »
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		A.

		Par le trident de Poséidon ! Je n’ai quand même pas ouvert comme ça ?

		Devant mon miroir mural autocollant en PVC – ce qui est franchement plus long, moche et déprimant à dire qu’un simple miroir en verre – force est de constater que si. J’ai ouvert les seins à l’air. Enfin, c’est tout comme ! Comment ai-je pu oublier que mon haut était trempé et, par conséquent, transparent ? Pas étonnant que Jayden ait fait un petit blocage sur ma poitrine ! Si son jugement envers moi n’était pas encore définitif, je suppose que je viens de le conforter dans son opinion, qui doit tenir en un mot : cinglée.

		Je ne peux même pas lui en vouloir ! Pourtant, j’enlève rageusement mon top. Mauvaise foi, quand tu nous tiens… Je suis en train de fouiller dans ma penderie quand la voix masculine de mon téléphone – diablement suave et sexy, au passage – se met à retentir. L’application, que j’ai installée récemment, lit automatiquement les SMS à voix haute quand ils arrivent. Cela m’évite les risques inutiles avec Athéna, comme les lancers de portable ou la suppression des messages avant de pouvoir les lire ! Et puis, tant qu’à faire, j’ai choisi une voix qui me donne envie de ronronner. Autant joindre l’utile à l’agréable !

		– Nouveau message de Vanessa : « On se voit toujours pour faire le point ? »

		Je soupire et marmonne à l’attention de la voix grave un « on s’occupe de mon point quand tu veux, beau gosse » avant de secouer la tête. Je dois ressembler à ce type, dans le film Her, amoureux de son système d’exploitation !

		– Dictée vocale, énoncé-je en soignant mon articulation, écrire un message à Vanessa : « Bien sûr ! Je suis déjà presque en route vers ton appartement ! J’ai une question : tu crois que les lésions cérébrales peuvent se déplacer et me créer un trouble précoce de la maladie d’Alzheimer ? » Envoyer.

		J’enfile un nouveau haut sec et jette un coup d’œil à l’écran de mon téléphone avant de jurer entre mes dents. On fait des avancées technologiques toutes les fichues années mais on n’est toujours pas capable d’améliorer la dictée vocale d’un stupide Smartphone ! Encore que les modifications de mon message semblent dérisoires si on les compare à d’autres SMS ou e-mails qui m’ont foutu la honte. Ici, rien que des « liaisons cérébrales » qui peuvent se déplacer et me créer « un trou précoce »…

		Je soupire lourdement avant d’attraper mon portable et de le mettre dans ma poche. Heureusement, Vanessa a l’habitude de mes textos bourrés d’erreurs ! Elle a même développé la capacité inouïe de les décoder !

		En sortant de chez moi, je manque de marcher sur le petit bout de papier qui traîne devant l’entrée, coincé par un petit caillou. Je me penche pour le ramasser, y remarque la signature de Jayden et le fourre dans mon sac sans même prendre la peine de le lire. Mon agacement n’est pas assez redescendu pour que je jette un œil à ce mot. Venir sur le pas de ma porte pour réclamer un service comme si j’étais à sa solde, c’est me jeter un jugement de valeur à la figure. Une appréciation personnelle qui me hurle qu’il est supérieur en tout point, inaccessible pour la pauvre fille que je suis. C’est peut-être vrai. C’est même certain : je ne joue pas dans la même catégorie que Jayden. Est-ce que mon amour-propre s’en porte mieux de le savoir ? Non !

OEBPS/images/conseil_Fighters_Love.jpg
SONIAESKA






OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_Coloc_obligatoire.jpg





OEBPS/images/conseil_Fais_moi_une_place.jpg
@ addictives





OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/images/conseil_La_vie_en_vrai.jpg
Z

A

@ addictives

- GREEN

aﬁ@/ vie enw vra





OEBPS/images/conseil_Indecent_Contract_with_the_Boss.jpg
Mina Zadig






